
 

 

 

 « Mexique 68 :  

mémoires de la place des Trois Cultures » 
 
 
 
 

 

 

                                                                             Aguas Blancas (Javier Mariano) 

  

 

4 au 15 février 2009, 

Espace Saint Rémi  

4  rue Jouannet, 33000 Bordeaux.  

Ouverture : tous les jours de 14 à 19 heures. 

 
 
 
 
 

COLLECTIF MEMOIRE MEXIQUE 68  

 
Pucéart (Pour un commerce éthique de l’art) 

 Les amis de l’Ormée 
AFMA (Association franco-mexicaine d’Aquitaine) 

FAL 33 (France-Amérique Latine Bordeaux-Gironde) 
 

 



 

 
 
 
 
 
 
 

COMITE DE PARRAINAGE 
 
 
 

 
 

Eduardo Galeano, écrivain (Uruguay) 

Jean-Claude Guillebaud, journaliste, écrivain (France) 

Elena Poniatowska, écrivaine (Mexique) 

François Salvaing, écrivain (France) 

Marcel Trillat, réalisateur, journaliste (France) 

Lionel Trouilllot, écrivain (Haïti) 

Jean Vautrin, écrivain (France) 

 



 

 

« Mexique 1968 :  

mémoires de la place des Trois Cultures » 

 
 

En décembre 1997, dans le hameau d’Actéal, au Chiapas, 45 personnes, 

en majorité des femmes et des enfants, étaient massacrées par un groupe 
de paramilitaires. Trente ans auparavant, le 2 octobre 1968, l’armée avait 

tiré sur une manifestation pacifique rassemblée sur la place de Tlatelolco, 
plus connue comme place des Trois Cultures, à Mexico, faisant, 

officiellement, trente-cinq morts, et probablement dix fois plus. 
Il a fallu vingt-cinq ans pour qu’une stèle commémorative soit érigée sur 

la place et près de quarante pour que s’ouvre, dans les anciens locaux du 
ministère des Affaires étrangères, un Centre de la mémoire de 1968. 

En 2006, à San Salvador Atenco dans l’Etat de Mexico, puis à Oaxaca dans 
l’Etat du même nom, sont survenues des insurrections populaires qui ont 

été violemment réprimées.  

 
Aguas Blancas, El Charco, El Bosque…  

La liste serait longue des massacres, des soulèvements, des guérillas, des 
morts et des blessés, des disparus et des détenus, des crimes impunis, 

des vies brisées et des blessures encore incrustées dans la chair du 
Mexique d’aujourd’hui…  

 
Pour se souvenir, 

pour faire connaître, 
pour comprendre, 

nous sommes quatre associations qui avons invité des artistes français et 
latino américains à participer à une exposition sur la mémoire. Ils sont 

sculpteurs, peintres, photographes, plasticiens et partageront l’Espace 
Saint Rémi avec des peintures des communes autonomes zapatistes, des 

œuvres d’artistes de la région d’Amayaltepec dans l’Etat de Guerrero, des 

photos et des affiches de 1968 au Mexique et avec l’oeuvre d’un fondateur 
de Pucéart, Javier Mariano, décédé en novembre dernier, qui nous a laissé 

le travail préparatoire de sa fresque murale sur le massacre d’Aguas 
blancas (Etat de Guerrero) en 1995. 

 
puceart2007@yahoo.fr    afma.bx@gmail.com   

franceameriquelatine@free.fr    espaces.marxbx@gmail 

 

 

 
 
 

 

 

mailto:puceart2007@yahoo.fr
mailto:afma.bx@gmail.com
mailto:franceameriquelatine@free.fr
mailto:espaces.marxbx@gmail


 
 

Les artistes 

 

 
Elles et ils sont douze, venus de diverses régions de France, du Mexique, 

du Pérou et de Colombie a avoir répondu à notre invitation et à participer 
à l’exposition « Mexique 68. Mémoires de la place des Trois Cultures », en 

écho aux préoccupations d’artistes du Guerrero et du Chiapas dont on 
peut également voir, pour la première fois, les œuvres sur les murs de 

l’Espace Saint Rémi. Nombre d’entre eux est autodidacte et a une 
profession principale.  

 
 

 

 
 

 
 

Françoise Blein-Popilanski 
Noémie Boullier 

Françoise Constantin 
Stéphanie Demestre 
Jean Pierre Gendra 

Olivier Gouin 
Carmen Herrera Nolorve 

Nicolas de Jésus et artistes du Balsas 
Javier Mariano 
Marité Martínez 

Peintres et brodeuses zapatistes 
Photos et affiches Mexique 68 

José Rodriguez Macias 
Aura Rojas 
Ivan Torres 

Zyneck 

 
 
 
 
 
 



 

 

FRANCOISE BLEIN-POPILARSKI 
Plasticienne 

Rhône-Alpes/France 
 

 
                                                             Et puis voici ces fleurs  

 

 
« Il y a le nourrisson de Tina Modotti, photographe communiste, amie de 

Frida, il y a le dessin de Frida, esquisse pour la peinture à l’huile « Diego 
et Frida » (1930), il y a la « Nature morte au drapeau » (1952), il y a le 

« Nu aux arums » de Diego Rivera (1944), 
les arums en brassée sur toutes les places du Mexique, 

la figure féminine de sa peinture murale « L’eau, source de vie » (1951), 

il  a le « Zapata 2 » de Arnold Belkin (1978), 
« La conquête » de José Orozco (1938), il y a le médaillon de la Vierge du 

Rosaire à l’enfant 19ème siècle, 
« la ville de Mexico » de Juan O’Gorman (1949), une photo des Carnets 

mexicains de Cartier-Bresson, 
Des fresques de la Renaissance… » 

 
  

Titre de l’œuvre (collage et peinture, sur bois) 
« Et puis voici ces fleurs » 

 
francoise-popilanski@neuf.fr 

mailto:francoise-popilanski@neuf.fr


 
 

 

NOEMIE BOUILLER 
Peintre 

Aquitaine/France 

 

 
                                                         Hélicoptère au-dessus d’une rue  

 
« Je suis née 1980 à Aix en Provence. Après une année à 
l'Ecole des Beaux-Arts  d'Aix, j’ai fait un voyage au Mexique  et suis restée 

trois ans à Oaxaca. J’y ai appris la gravure (eaux fortes et pointe sèche) 
et la lithographie dans différents ateliers. J’ai participé à plusieurs 

expositions collectives: « Femme Erotik » à Oaxaca, « Jaguar »à Oaxaca, 
« Art Expressionel » à Bordeaux. J’ai fait deux expositions individuelles à 

la Grange de la Ferté Loupière (Bourgogne) et à Quai des livres à 
Bordeaux. Enfin, une exposition à Targon, "Traits d'union", avec Michel 

Cavador et Alain Bergeon. » 

 
 

Titre des œuvres (huile sur bois)  
- Hélicoptère au-dessus d’une rue  

- Politique/Police 
- Une rue de Oaxaca (fresque murale sur toile) 

 
 

noemieboullier@gmail.com 

mailto:noemieboullier@gmail.com


 

 

FRANCOISE CONSTANTIN 
Peintre 

Aquitaine/France 
 

 

 
                                                                                                   Je t’écris d’Acteal  

 

 
« J’ai commencé par les travaux manuels : tricot, macramé, crochet, 

découpages, broderie… (je vous passe l’enfance avec les réalisations de 
pistes de courses d’escargots, célèbres dans ma Corrèze natale). 

Puis il y a eu les années de photographie noir et blanc argentique, avant 
de tomber dans le chaudron de la peinture dont je ne veux plus sortir. 

Je suis des cours de dessin à l’atelier « Triade », puis celui de « Fusain et 
sanguine » à Bordeaux. » 

 

 
 

Titre des œuvres : 
- Je t’écris d’Actéal (technique mixte)  

- Sans titre (acrylique) 
 

 
francoiseconstantin@free.fr 

mailto:francoiseconstantin@free.fr


 

 

STEPHANIE DEMESTRE 
Plasticienne 

Poitou-Charentes/France 

 

 
                             Tlatelolco 

                                                                  

 

« Lors de mes recherches pour cette exposition, j’ai découvert ce 

massacre d’étudiants qui demandaient simplement d’être écoutés… Ils 
avaient mon âge. En regardant les extraits du film « Rojo amanecer » de 

Jorge Fons, j’ai été choquée par la froideur des militaires qui mettent fin à 

la vie d’une famille mexicaine. Intemporel répond ainsi à cette violence, 
telles des balles tirées dans la foule, des veines si fragiles évoquant la 

souffrance de ces innocents, ces corps vêtus baignant dans le sang… J’ai 
voulu rendre hommage à cette génération de courage. Tlatelolco résonne 

plus encore dans ma tête et encore dans celles des Mexicains. A ma 
manière je leur offre une place commémorative…Tlatelolco, je me 

souviendrai… » 
 

 
Titre des œuvres : 

- Tlatelolco (Feutrage avec de la laine mérinos) 
- Intemporel I, II, III, IV 

 
 

phanyboul2@hotmail.com 

mailto:phanyboul2@hotmail.com


 

 

JEAN PIERRE GENDRA 
Sculpteur 

Centre/France 

 

 
                                                                  Lagrimas negras 

 

« Le spectacle des « Voladores », installés devant le musée 
d’Anthropologie de Mexico, m’a fasciné.  Ma sculpture Lagrimas 

negras s’inspire de cette tradition indienne et témoigne des évènements 
de 1968 : le massacre de Tlatelolco (place des Trois Cultures) du 2 

octobre 1968 et les Jeux olympiques avec la protestation des athlètes 
américains Tommie Smith et John Carlos, vainqueurs de l’épreuve du 200 

mètres. J’ai réalisé la maquette de Sombres partition, mémoire des 
répressions violentes au Mexique, pendant la période 1968 – 2006, après 

avoir vu le film « Le violon » du réalisateur mexicain Francisco Vargas. » 
Prix du Conseil général du Loiret 2007 

Prix du Partenaire Crédit Agricole Centre Loiret 2007 
 

Titre des œuvres : 
- Lagrimas negras (bronze et cuivre) 

- Sombres partitions (plâtre) 

 
gendra.jeanpierre@wanadoo.fr 

www.sculpture-gendra.org 
 

mailto:gendra.jeanpierre@wanadoo.fr
http://www.sculpture-gendra.org/


 

OLIVIER GOUIN 
Aquitaine/France 

Peintre 

Atelier L’arbre rose 

 

 
 

« L’Arbre Rose est un lieu d’expression libre. Il résiste, il survit, contre 

vents et marées, au fond d’un hôpital psychiatrique, muté en entreprise 

de santé. 
L’Atelier expose dans des lieux très différents, de culture officielle ou non, 

comme, par exemple, dans des associations, des bars, des universités, un 
cloître et une église désacralisée, un garage, un squatt, une MJC, et aussi 

un musée, soit près de 250 expos à ce jour en Aquitaine et au-delà. 
A titre personnel, chacun fait son propre parcours, expose là où il veut et 

participe à d’autres groupes, comme Olivier Gouin, qui vient d’être admis 
sociétaire des Indépendants. » 

                                                                         Jean-Bernard Couzinet  
 

 
Titre des œuvres : 

- Mains sur la tête!!! 
-  Au fond de la geôle 

 

o.gouin@gmail.com 
http://larbresose.artblog.fr/home/ 
 

mailto:o.gouin@gmail.com
http://larbresose.artblog.fr/home/


CARMEN HERRERA NOLORVE 
Graveur 

Pérou/France 
 

 
                                                                                         Sans titre 

  

 

 
Née au Pérou, Carmen Herrera Nolorve vit actuellement en France. A une 

époque de sa vie, elle a même fait un détour par la Corée du Sud. Comme 
Péruvienne et comme femme, le thème de la violence est très présent 

dans son œuvre de graveur. 
Pour elle « dans l’histoire, la violence  retombe toujours sur les êtres 

anonymes, sans visage. Mais ce sont ces mêmes visages gommés, 
effacés, qui ont aidé à construire l’identité d’une nation, d’un peuple qui 

réclame ses droits. » 
Son travail est une volonté de rechercher, à travers le déchirement et la 

douleur de ceux qui ont vécu l’injustice du massacre de Tlatelolco, une 
identité particulière. Des dizaines d’années ont passé et il reste ces 

visages, ces moments imprimés dans toutes les mémoires, qu’il est 
nécessaire de récupérer sans relâche. « J’ai voulu que l’on se souvienne 

de cette personne sans nom en essayant de proposer sa transcendance 

dans d’autres espaces. » 
Les tableaux de Carmen Herrera savent que l’on ne peut pas oublier la 

douleur et soulignent son importance dans la construction d’une identité 
latino américaine. 

 
 
 

 
Titre des œuvres : 

- La liste 
- Sans titre 

 
cnolorve@yahoo.es 

 

 



JAVIER MARIANO 
Peintre et céramiste 
Guerrero, Mexique 

 In memoriam 

 

 
                               Lacanau 2008     

                             

Javier Mariano (1956-2008) a soutenu, dès nos premières rencontres, 
l’idée de la création de Pucéart. Il a exposé, en 2003, à Saint Denis, dans 

les locaux de l’Humanité, réalisant une fresque pour le Centenaire du 
journal. Puis ce sont plusieurs expositions en France, certaines avec le 

sculpteur Jean-Pierre Gendra avec lequel il avait un projet pour la 
Pinacothèque de Chilpancingo (Guerrero). Sa dernière exposition a eu lieu, 

l’an dernier, à Lacanau où il avait été invité en résidence. 
Céramiste, peintre, coloriste, il nous a laissé son travail préparatoire sur 

papier sur le massacre d’Aguas Blancas, en 1995, dans l’Etat de Guerrero. 
Une immense fresque sur des paysans de l’Organisation paysannes de la 

Sierra du sud (OCSS) qui partaient manifester à Atoyac et que les 
policiers du gouverneur Ruben Figueroa Alcocer attendaient au gué 

d’Aguas blancas. Non contents de massacrer 17 personnes et de laisser 
une quarantaine de blessés, ils ont organisé une mise en scène en 

mettant des armes dans les mains des paysans, les faisant passer pour 

des guérilleros. Des images seront diffusées pour corroborer cette thèse. 
Il faudra, des mois plus tard, la diffusion de la cassette non éditée pour 

que l’on découvre enfin la vérité. Le gouverneur ne sera jamais inquiété 
même s’il a finalement été obligé de « se mettre en congé ». 

 
http://javiermariano.infrarrealismo.com/ 

 

 

http://javiermariano.infrarrealismo.com/


MARITE MARTINEZ 
Peintre  

Mexico DF, Mexique 
 
 

 
                                  Terre blessée 1 

 

«  Ma recherche créative ne part pas d’images préétablies. En peignant, 

j’essaie de faire que la main et le matériau se libèrent des préjugés. Je 
suis guidée par des intentions qui me préoccupent, tant sur des aspects  

intérieurs comme extérieurs de l’être humain, sur l’ordre qui construit le 
chaos et provoque chez moi une intense recherche intérieure. La peinture 

est l’unique chemin qui m’enseigne une réalité qui me dépasse et, en 
même temps, m’intègre à une conscience plus transcendante. » 

 

Marité Martinez a publié un livre sur l’un de ses maîtres en dessin : 
« Cambiamos por favor ! Diario del taller de dibujo de Gilberto Aveces 

Navarro ».  
En 2008, elle a exposé à Mexico « Retratos del centro » au Casino 

español, « Mi casa es tu casa » et, au Musée d’histoire de Tlalpan, 
« Mexico 68. 2 de octubre, 40 años ».  

 
 
Titre des œuvres : 

- Terre blessée I (technique mixte, cire, peinture à l'huile et acrylique)  
- Terre blessée II (technique mixte, cire, peinture à l'huile et acrylique)  

 
 

maritemarit@yahoo.com.mx 
www.mmarit.com 
 

 

 

mailto:maritemarit@yahoo.com.mx
http://www.mmarit.com/


NICOLAS DE JESUS  

ET LES ARTISTES DU BALSAS 

Guerrero, Mexique 

 

 
                                                   Nico de Jesus 

 

« Dans les années 1960, les Indiens nahuas d’une région du fleuve Balsas, 

dans l’Etat de Guerrero au Mexique, de tout temps réputés pour leur sens 
du commerce et de leurs productions artisanales, réinventèrent la peinture 

sur amate, papier d’écorces battues qui servaient, jadis, de support pour 
les manuscrits préhispaniques ou codex. Le genre suscita des courants 

graphiques et des écoles villageoises, fort différents selon les 

communautés. 
Nourris des œuvres collectives, certains peintres s’affranchirent, avec le 

temps de l’esthétique communautaire, des attentes du marché touristique 
et des demandes officielles. D’artisans, ils devinrent artistes et leurs 

œuvres sont désormais présentes dans les galeries de la capitale 
mexicaine et des Etats-Unis (1). En 1990, cette success story est en péril 

lorsqu’un projet de barrage hydroélectrique menace d’engloutir une partie 
de leur territoire et de déplacer quelques 40 000 personnes. Contre cette 

mort annoncée, les habitants se mobilisent en recourant en particulier à 
leur art et à leur image (2) et font annuler le projet (victoire sans 

précédent au Mexique) à l’occasion de la célébration de la découverte de 
l’Amérique en 1992. » 

 
Présentation du livre de l’anthropologue Aline Hémond « Peindre la révolte. 

Esthétique et résistance culturelle au Mexique ». Collection CNRS 
Anthropologie. 

 
(1) Nicolas de Jesus est l’un d’eux dont on pourra voir quelques 

œuvres (collection particulière) dans l’exposition. 
(2) On en verra des exemples divers sur les murs de l’exposition 

 



PEINTRES ET BRODEUSES ZAPATISTES 
des communes autonomes 

Chiapas, Mexique 
  

 
                                                               Tomas 

 

Dans les zones de résistance zapatiste, le visiteur a toujours été surpris 

pas l’abondance de fresques et peintures sur les murs des bâtiments, 
qu’ils soient de bois ou de ciment, école ou épicerie, salle de réunions ou 

atelier : la tradition de la fresque murale mexicaine revue par les Indiens 

zapatistes du Chiapas… 
Si bien qu’il ne faut pas s’étonner de la naissance d’un mouvement 

artistique à l’intérieur des communautés zapatistes. Il n’est pas étranger 
aux conceptions  du mouvement zapatiste sur l’éducation. Depuis 1994, 

progressivement, un projet –Système éducatif autonome révolutionnaire 
zapatiste de libération nationale (SEARZLN)- a été mis en place dans 

plusieurs des communes autonomes : primaire, secondaire, formation 
d’instructeurs et de pédagogues, construction d’écoles, conception de 

programmes nouveaux… En même temps, se conduisait une réflexion sur 
le rôle de l’art 

S’exprimer en apprenant à composer et inventer ses propres formes 
musicales, littéraires et artistiques : broderies, objets en terre cuite, 

jouets inventés par les enfants, art de la cuisine. Les arts plastiques 
comme manière d’exprimer et de raconter l’histoire mais « maintenant, 

c’est le peuple qui dit ce qu’il veut que l’on peigne ».  

En même temps, surgissent, dans les communautés, des individualités 
comme Petul, récemment décédé, ou Tomas et d’autres encore, parfois 

très jeunes, dont on verra quelques œuvres, expression de résistance, 
dans cette exposition. 

 
 



 

 

PHOTOS ET AFFICHES DE MEXICO 68 
 
 

 
 

Les  photos exposées sont, pour la plupart, reproduites de la revue 
mexicaine Proceso. Beaucoup n’ont été rendues publiques qu’en 2001, par 

l’ouverture partielle des archives. 
 

 
 

 

 
 
 

 
 

 
Les affiches sont tirées, d’une part, de la revue Proceso et, d’autre part, 

d’un livre édité, en 1988, à l’occasion du 20ème anniversaire du massacre 
du 2 octobre 1968, par Zurda, une organisation des travailleurs de l’art. 

 
 

 
 

 



 

 

JOSE RODRIGUEZ MACIAS 

Photographe 

Guanajuato, Mexique 

 

XXX 
                                                        Graines de lumière 

 

 
 

Anthropologue de formation, José Rodriguez Macias entre au Club de 
photographes du Mexique en 1989 et suit les cours de Otto Sirgo, Enrique 

Segarra, César Vera et Marco Antonio Merino. Il est membre de la 
Fédération internationale d’art photographique. 

Il travaille actuellement sur la réhabilitation du parc écologique du Cerro 
du Cubilete, dans l’Etat de Guanajuato, et continue son travail de 

photogropahe Il a récemment réalisé une exposition sur les tanneurs de 
Léon (Guanajuato), puis un travail sur les bergers des Andes qui a été 

exposé à Mexico, Buenos Aires et Tucuman en Argentine. Il présente ici 
une série hommage au peuple de Guerrero, aux hommes et aux femmes 

de la terre, à leurs traditions et à leurs luttes. 
 

 

 
 
 

Titre des œuvres : 
- Il dort sur son butin 

- Branches dans le ciel 
- La flamme dans le vent 

- Graines de lumière 
 

fotos@joserodriguezmacias.net 
www.joserodriguezmacias.net 
 

mailto:fotos@joserodriguezmacias.net
http://www.joserodriguezmacias.net/


 

AURA ROJAS 
Plasticienne 

Colombie/Espagne/France 
 

 
                                              

Avec son installation, Place des Trois Cultures, Tlatelolco, 2 octobre 

1968,  Aura Rojas veut rattraper l’histoire dans un espace temps 
mémorial. « En créant, avec ces neuf portes vitrées, un espace à 

résonances polysémiques, où le sacré de la mythologie mexicaine côtoie le 
baroque de l’espace public et l’esprit de révolte du peuple indien. A 

l’intérieur de cette « place », les temps historiques et les cultures se 
mélangent dans une sorte de colonne brisée ou stèle mortuaire. Les 250 

livres et les plaques de verre, qui nous sont proposés comme signes de la 
présence des étudiants de l’UNAM massacrés le 2 octobre 1968 à 

Tlatelolco, se stratifient comme des plaques géologiques entre lesquelles 
nous trouvons des épis de maïs, « l’herbe des Dieux » qui, dans la genèse 

des Toltèques, représente la matière dans laquelle est faite l’homme. Le 
maïs, dont la culture oblige l’homme à se sédentariser, devenant ainsi la 

plante fondatrice dans la mythologie locale. Les fils rouges, comme 

marque-pages de ces livres qui nous racontent la vie, relient l’espace 
prétérit au présent et fonctionnent comme une sorte de maillon entre les 

œuvres de l’artiste qui travaille, ces dernières années, sur la mémoire et 
ses rapports à l’espace. » 

 
arojas@voila.fr 

 

mailto:arojas@voila.fr


 

 

IVAN TORRES 
Peintre  

Mexique/France 
 

 
                                                                              Le soldat 

 

 

 
Nous allons mourir en 68, 

Des balles pénètreront dans nos poitrines et dans nos têtes, 

Nous allons essayer de crier ce que nous pensons, 
Quand la baïonnette d’un  soldat entrera dans nos coeurs, 

Nous allons mourir à Talteloloco, 
Le piège Mexique-Etats Unis est prêt, 

Nous allons disparaître à l’aube… 
Par les mains blanches du bataillon Olimpia, 

Dans les énormes crocs du chien Etcheverria, 
Dans les ombres grises de la CIA. 

 

 

 
Titre des œuvres : 

- Le soldat (collage et acrylique) 
- Essai de lucidité (acrylique) 

 
ivanovichtorres@yahoo.fr 

www.myspace.com/ivanovichtorres 

mailto:ivanovichtorres@yahoo.fr
http://www.myspace.com/ivanovichtorres


ZYNECK 

Peintre 
Aquitaine/France 

 

 
       Les marches du Grand Théâtre 

 

Zyneck est un soixante-huitard qui dessine depuis l’enfance et n’a fait 
qu’une courte incursion aux Beaux-Arts de Bordeaux. Suite à sa 

participation discrète à une expo collective dans le Médoc, il est invité par 

un château viticole à présenter une expo personnelle pour laquelle il 
réalise 43 toiles (1995). C’est le début de son parcours artistique en tant 

que Zyneck. Ii se définit dans son blog comme « un artiste atypique libre 
et sans concession ». A ce jour, il a plus de 13O expos à son actif, en 

France, en Espagne, où il présente ses recherches plastiques. Militant 
infatigable de l’homme libre et différent, il considère son expression 

artistique comme la capacité fondamentale à sublimer, à résister, à 
anticiper pour se faire entendre et respecter dans une société  de 

consommation qui ne viserait qu’à l’abêtir et l’abrutir. Tous les jours, dans 
sa profession auprès de personnes fragiles, il les encourage à retrouver 

leur citoyenneté et leur bien-être à travers l’expression libre et la prise de 
parole que leur propose l’atelier l’Arbre Rose dont il est l’initiateur.                              

 
Titre des œuvres : 

- Il a arraché une passante des marches du Grand Théâtre de Bordeaux 

- Rouge 
 

http://larbrerose.artblog.fr/ 
 http://zyneck.artblog.fr/ 

zyneckolors@gmail.com 
larbrerose@gmail.com  

 

http://larbrerose.artblog.fr/
http://zyneck.artblog.fr/
mailto:zyneckolors@gmail.com
mailto:larbrerose@gmail.com

